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Collège St-Exupéry - Épinal (académie de Nancy-Metz)

La presse au CDI comme outil pour un apprentissage ou une remise à niveau de la langue française 

Compte rendu établi par Véronique Sylvestre, documentaliste, et Jean-Marc Miette professeur de français

______________________________________
I - AU CENTRE D’INFORMATION ET DE DOCUMENTATION

Situation initiale et problématique

Au CDI du collège St-Exupéry, nous sommes abonnés à des journaux d’actualité pour adolescents et de nombreuses revues autour de divers centres d’intérêt. Malgré cette abondance, on constate qu’une très faible proportion de cette presse est utilisée voire simplement consultée ; les revues documentaires (qui sont dépouillées dans notre base documentaire informatisée avec BCDI) servent lors de recherches pour des exposés, mais on constate très peu de manipulation spontanée de la part des élèves. Comment faire pour inciter les collégiens à lire la presse, leur en faire découvrir la richesse et la variété ?


Par ailleurs, les élèves travaillent sur la presse en classe de français et plus particulièrement sur l’écriture journalistique, mais cette approche est totalement déconnectée du contexte du magazine ou du journal et ils ne font pas forcément le lien entre les articles proposés par leur professeur et les revues mises à leur disposition au CDI. Comment établir ce lien et faire tout simplement comprendre aux jeunes que la presse est avant tout une ouverture sur le monde dans lequel ils vivent et une source d’information sur ce qui les intéresse ?

Mise en place du kiosque au CDI


Afin de faire découvrir à nos collégiens la richesse et la diversité de la presse et d’offrir aux professeurs désirant utiliser ce support en classe des ressources appropriées, nous avons installé un kiosque au CDI pour accueillir de nouveaux journaux.

Nous avons pris des abonnements à des quotidiens, nationaux et régionaux (Libération, L’Est Républicain, la Liberté de l’Est, l’Equipe mais seulement sa formule du samedi) dont certains spécifiquement pour adolescents (L’Actu) ainsi qu’un hebdomadaire (L’Hebdo, le monde des ados) et un mensuel (Le Monde 2). 

Le point Kiosque au CDI est en fait principalement constitué d’un présentoir à roulettes que je place bien en vue dans un lieu de passage des élèves au CDI et sur lequel sont disposés les journaux en “libre-service”. L’orientation même du présentoir a été pensée de manière à offrir le feuilletage rapide de l’Actu du côté des “départs” et “attentes” (pour les élèves qui attendent la sonnerie ou la copine qui n’est pas prête), et les journaux et revues aux couvertures plus attractives du côté où ils peuvent être vus du coin lecture par les élèves qui restent le nez en l’air et cherchent une occupation, avec également la possibilité de déplier les
quotidiens régionaux ou l’Equipe au grand format sur les tables à proximité. 

Après quelques semaines d’observation, on pouvait déjà constater que cette présentation convient mieux au feuilletage que les casiers traditionnels (mobilier standard en CDI) et permet notamment aux élèves qui “attendent” ou “traînent” de prendre contact avec des journaux vers lesquels ils ne vont pas spontanément. Ils brassent la pile d’Actu sur les grilles ou commentent une photo de l’Equipe avec leur voisin, prennent le quotidien régional du matin pour chercher un fait précis. 

Cette installation nécessite néanmoins une certaine organisation matérielle au quotidien pour traiter les journaux et revues que nous recevons ; on ne peut en effet se contenter de les mettre à disposition du public sans avoir pris connaissance de leur contenu.

Les quotidiens régionaux arrivent par portage, ils sont donc disponibles dès 8h chaque matin ; pour le reste, ils arrivent au courrier généralement vers 10h. Chaque titre est d’abord estampillé et rapidement feuilleté pour que l’on puisse faire un premier repérage des sujets susceptibles d’intéresser tant les élèves que les enseignants de l’établissement, puis ils sont disposés sur le présentoir au dessus de la pile. Lorsque la pile devient trop importante (une semaine pour les quotidiens, une demi-douzaine de numéros pour l’Equipe...) j’enlève les plus anciens que je stocke encore quelques temps dans la réserve attenante au CDI en vue d’une action de classe éventuelle sur le suivi d’un événement. 

Seul le Monde 2 bénéficie d’un traitement à part. Ses dossiers présentant un intérêt à l’archivage, nous le saisissons dans notre base informatique où il sera dépouillé au même titre que les Géo, Okapi, TDC, etc. 

J’avais déjà observé bien avant l’installation du kiosque que si l’on voulait que les élèves lisent ou au moins consultent la presse, une médiation était nécessaire de notre part pour les inciter à mettre le nez dans un journal ou un magazine. Cette année a donc été l’occasion pour moi de mettre en œuvre régulièrement un système d’affichage (doublé d’incitations orales à consulter le panneau d’affichage !) pour annoncer les sujets susceptibles de répondre à la curiosité des jeunes ou mettre en valeur un événement à travers son traitement journalistique.
Ces affichettes sont également accrochées au bureau des surveillants à un emplacement stratégique : à côté des absences de professeurs !


Pour que les journaux et magazines aient plus de chances d’être utilisés comme support en cours, je pratique également une veille informationnelle à destination des collègues d’autres disciplines afin de leur mettre de côté des articles susceptibles de les intéresser (sur les séismes en SVT, l’alimentation pour un IDD, les métiers pour l’orientation…). 

Régulièrement, je dépouille (feuilleter attentivement en vue de découper les articles ainsi repérés) les journaux les plus anciens qui ne présentent plus d’intérêt à être conservés intégralement. J’en extrais des articles et des images à partir desquels je suis en train de constituer une base de données et d’idées de travail sur la presse (travail sur les titres, les schémas, les photos…). J’aimerais pouvoir en utiliser une partie pour réaliser de petites activités de lecture à destination du public du CDI.


Achats ponctuels

En plus des abonnements, le kiosque est nourri par des achats ponctuels et des publications reçues à titre gratuit qui peuvent présenter un intérêt pour les élèves. Afin d’amener certains élèves à s’approcher du kiosque, j’ai acheté au début un numéro d’une revue de jeux vidéos, sachant que ce loisir touchait une majorité des fidèles du CDI et de nos collégiens en général. J’ai signalé la présence de cette revue lors de sa première heure de mise en service et je n’ai pas eu à le répéter, le bouche à oreille fonctionnant à merveille dans ce cas. J’ai par ailleurs constaté que même les élèves que je ne vois pas souvent la trouvaient un peu par hasard ou en furetant pour chercher une occupation, ce qui me fait dire que lorsque le contenu les intéresse, les élèves n’ont aucun mal à s’adapter au support presse (je pense à des revues comme Cosinus ou Dada qui ne sont jamais ouvertes). 

Dans le même sens j’ajouterai que dans la pile des numéros de l’Actu, ce sont toujours les mêmes qui sont remis sur le dessus de la pile (ce qui fait que je n’enlève pas les anciens numéros pour l’instant), ceux qui parlent des portables, de Star Academy, de Taxi 3 ou du Seigneur des Anneaux... 

Pour confirmer mon hypothèse j’ai également acheté un numéro d’une revue de pêche, ayant repéré quelques élèves parmi les habitués que le sujet intéresse et qui empruntent exclusivement des documentaire sur ce thème. Effectivement, je n’ai fait aucune présentation spéciale de la revue, je l’ai simplement mise sur le tourniquet, sans affichage complémentaire et les élèves intéressés l’ont rapidement repérée et consultée avec plaisir. 

Alors, qu’est-ce qui fait que les périodiques du CDI, qui fourmillent de sujets intéressants sur la musique, le cinéma, les jeux vidéos, les inventions, les pays proches ou lointains et tant d’autres choses qui passionnent les jeunes, ne sont que rarement feuilletés ? Comment amener nos collégiens à se rendre compte que les journaux parlent aussi de choses qui les intéressent ?


Une situation qui montre un exemple d’élève découvrant cette richesse : suite à une absence exceptionnelle de professeur, les élèves de 5e6 qui ne viennent pas au CDI d’ordinaire s’y retrouvent pour une heure. Au bout de 20 minutes de lecture de BD, un groupe de filles commence à discuter bruyamment et je vais leur proposer, si elles ne savent pas quoi faire, de jeter un œil aux revues. Elles ne semblent pas emballées à cette idée, alors je précise que dans les Okapi il y a des tests “psychologiques” et que si elles veulent s’y essayer je fournis le brouillon pour noter les réponses. Elles ont commencé à en faire un, par deux ou trois et puis une d’elles a fini par sortir la pile des revues du casier pour en chercher d’autres et en les feuilletant à la recherche de la bonne page, je l’entendais s’extasier devant un article sur les L5 ou bien les chevaux... Si les élèves fréquentaient plus souvent la presse, ils se rendraient compte qu’elle parle d’eux et de leurs centres d’intérêts... 

Actions de sensibilisation auprès des classes

A la demande de plusieurs professeurs de français impliqués dans le projet kiosque, j’ai présenté rapidement (en une heure) nos abonnements, avec un rappel des fréquences de publication et un topo sur le circuit de l’information et la diversité des journaux et revues en fonction de leur public. C’était aussi un moyen de partir de ce que connaissaient les élèves pour clarifier certaines notions et bien insister sur le fait qu’il était intéressant pour eux de lire la presse car elle « parlait d’eux » et de ce qui les intéressait.

J’ai constaté que les élèves des 3 classes (deux cinquièmes et une sixième) à avoir assisté à cette présentation sont par la suite revenus plus facilement vers le kiosque et les périodiques du CDI. Je pense que, l’année prochaine, je prendrai le temps d’aller faire une présentation systématique du kiosque et des journaux et magazines auxquels nous sommes abonnés dans toutes les classes à la rentrée.

Influence des actions en classe sur la fréquentation du Kiosque 

Ce qui m’a semblé le plus bénéfique s’est développé dans les classes ayant travaillé sur la presse en classe avec leur professeur (surtout en français). Lorsque les élèves sont tenus de présenter régulièrement un article sous forme d’exposé et pour ce faire, viennent le choisir au CDI (choix du sujet entièrement libre), ils finissent par découvrir quelque chose qui les intéresse vraiment et reviennent ensuite en emprunter d’autres plus facilement.
II - EN COURS DE FRANÇAIS

Les conditions de réalisation des activités médias



• Classes concernées : une 6ème (20 élèves), deux 5èmes (18 et 20 élèves), la 4ème dispositif d’aide et soutien et les classes F.L.E. (français langue étrangère)

• Lieu de l’établissement où se passent les activités : salles de classes ou CDI

• Nombre d’heures consacrées : 

· groupes de soutien : 1 heure tous les quinze jours

· groupes de remise à niveau : 1 heure tous les quinze jours

· groupe FLE : 2 heures hebdomadaires

· classe de 4ème dispositif d’aide et soutien : 4 heures hebdomadaires

Les objectifs visés

Objectifs disciplinaires dans le cadre du cours de français

• Réconcilier des élèves en difficulté avec les pratiques de classe (tout particulièrement redonner le goût de lire et de s’exprimer à l’oral et à l’écrit) pour les classes de 6ème, 5èmes et 4ème.

• Apprendre la langue française : compréhension et expression orales, compréhension et expression écrites, acquisition par ces différentes pratiques d’outils de la langue...

... Mais aussi objectif lié à des connaissances sur le fonctionnement des médias et des connaissances du monde.

Bilan 

A partir de la presse écrite

J’ai pu remarquer d’abord un plaisir, une curiosité évidents pour ce qui est de la lecture de la presse : les textes variés, plus ou moins courts, semblent convenir à certains élèves qui ne peuvent ou ne veulent pas travailler des œuvres intégralement. Une motivation certaine, une remise au travail et des progrès sont par exemple notés dans les groupes de soutien et dans les classes complètes. Le nombre de travaux non-rendus a diminué.

Les textes différents ont permis également de diversifier les approches (questionnaires, remise en ordre, recherche de titres aux paragraphes, comparaison du traitement de l’information dans des journaux différents...).

L’activité lecture a favorisé l’acquisition du vocabulaire usuel, quotidien, comme d’éléments culturels très divers pour les élèves francophones comme pour les élèves suivant les cours de FLE.

A noter également un développement critique, une prise de parole plus spontanée.

Les activités kiosque permettent des prolongements non négligeables : comme la fréquentation plus importante du CDI, la mise en place de revues de presse exposées au CDI, la  présentation d’exposés oraux sur un sujet d’actualité, l’orientation spontanée vers des livres dont le sujet avait été traité dans l’actualité (exemple d’une élève de cinquième qui, attirée par la une de l’Actu sur les femmes afghanes, a recherché des livres traitant de la situation de la jeune fille ou de la femme dans certains pays). On peut citer également l’exemple d’une élève de 6e pour qui l’article sur la jeune chinoise Ma Yan élue  « ado de l’année » a donné l’envie de lire Le journal de Ma Yan. Cet ouvrage a d’ailleurs été travaillé quasi intégralement lors d’une séquence de cours, tant les élèves se sont montrés captivés.

A souligner aussi des inscriptions à des abonnements dans certaines classes.

Le kiosque a favorisé la découverte de la presse nationale, de journaux dont les élèves avaient entendu parler mais qu’ils n’avaient jamais vus ni manipulés. Il a permis un travail approfondi de l’information dans différents journaux et débouché sur l’écriture de lettres, d’articles, de résumés ou d’expression d’avis.

Une dimension non négligeable remarquée également : l’acquisition de réflexes, de stratégies ou de techniques de lecture comme la lecture globale, rapide, s’appuyant sur les titres, les intertitres, les images, les chiffres et sur différents repères typographiques, ou de lecture qu’on a appelée « positive » s’appuyant uniquement sur ce que l’élève connaît ou croit connaître, laissant de côté par exemple tout ce qui le gêne lors de la première lecture. 

Une des conséquences a été la mise en confiance de certains élèves qui ne prenaient pas la parole ou qui pensaient que lire, c’était « comprendre du premier coup », quasi spontanément, sans aucune recherche, sans aucune question. 

A partir des supports audiovisuels 
Le traitement de l’information radio ou vidéo a favorisé l’écoute et la re-formulation orale ou écrite.

Les élèves de 4ème d’aide et soutien ont demandé unanimement à travailler des « devoirs maison » à partir de cassettes son. 
Tout a commencé par une activité radio en classe le jour de la fête musulmane de l’Aïd el khébir. Les élèves présents qui n’étaient pas de confession musulmane m’avaient demandé la veille ce qu’était précisément la « fête du mouton  » qu’allaient fêter leurs camarades.

Déroulé de la séance (1h)

Support : informations radio du jour sur cassette

Objectifs : 

- entraînement à l’écoute 

- entraînement à la prise de notes, puis au classement des idées bien articulées logiquement

- reformulation orale / échange d’informations

• Ecoutes 1 et 2 : sans prise de notes, puis avec prise de notes. Reformulation / prise de notes au tableau sous forme de « remue-méninges », aucune phrase n’est rédigée, des mots sont abrégés ( je leur explique que c’est ce qu’ils doivent faire quand ils font un brouillon avant toute rédaction).

• Ecoute 3 : pour repérer dans quel ordre les idées ont été énoncées et trouver un plan pour notre version écrite. 

• Ecoute 4 : pour chercher les articulations - liens logiques entre chaque partie du reportage.

Lecture très rapide : un extrait du Coran et de la Bible traitant du Sacrifice d’Abraham qui développent en fait le premier paragraphe de l’information radio.

Ecriture : à faire à la maison, rédaction d’un court résumé de l’information travaillée.

Bilan de la séance

C’est à partir de cette séance-là que les élèves m’ont demandé si on pouvait faire ce travail plus souvent comme devoir maison.

Ils ont pour l’instant chacun  une cassette tous les 15 jours et doivent faire un résumé écrit accompagné de leur avis. Activité d’écriture... qui a l’air de plaire... pour l’instant...

Une seule constatation : tous rendent leurs devoirs-maison.

Je soulignerais enfin que certains élèves « agités » d’ordinaire se sont montrés plus attentifs et ont participé davantage.
